
de V a n Ryn qui, eux nn magnifique revers, 
d e n s e l 'avantage à son camp. 

Cassa** tant alors la danger et te multiplie. 
B r u g n o n la seconde effleacemeiit et , grâce » 
leur entente parfaite , les França i s A ^ i n e n t : 
quatre jeux partout. Les Américaine repren-
n e a t encore le dessus et •'assurent a » em-
quiema jeu . 

AUons-nous perdre ce «et t Cochet et B r a -
«non ne l'entendent pas ainsi et leur réaetion 
foudroyante leur permet de gagner troie jeux 
i la I l e et le second «et par sept jeux A 
cinq. , , 

D a n s la public, c'est du délire et lea applau
dissements prolonges et nourris crépitent de 
toutes parts . Le spectacle est grandiose. 

Laa Américains ne sont pourtant p a s décou
ragea. Le serriee d'Allison qui marque l'ouver
ture du troisième set prend nos joueurs en 
défaut. Van Ryn et Allison semblent jouer 
leur va-tout. I l s réussissent à prendre l 'aran-
tage et ce, d'autant p lu t faci lement que les 
Français se ménagent maintenant. Ce troi
sième set sera sans histoire, étant donnée la 
nette supériorité des Français qui ae l a d -
jugent p a r s ix j eux i un. Puis c'est le repos. 
D i x minutes s'écoulent et Cochet et Brugnon 
regagnent le court en compagnie de leurs ad
versaires. 

Cette fois , les Français veulent finir rapi
dement. Ce quatrième set sera constamment à 
leur avaaskaee. I l s jouent comme des démons 
et mènent bientôt par cinq jeux à tero . l 'n 
bon redressement de Van Ryn et All ison 
retarde l'issue du match en réussissant deux 
jeux. Mais, dans un dernier sursaut, les Fran
çais gagnent leur sixième jen et le set par s ix 
jeux à deux. 

Cochet et Brugnon ont donc vaincu Van 
Rvn et All ison en onatre sets, après 1 h. 20 
de jeu, p a r 6 / 3 , 7 / 5 . 1 / 6 , 6 / 2 . 

A l'issue de ce match splendide, la France 
mène par deux victoire* contre une et tout 
permet d'espérer qu'elle conservera le fdo 
rieux trophée. 

A la fin de la partie, les quatre joueurs 
viennent saluer le président de la Républ ique 
qui leur terre affectueusement la main. 

Rarement, suivant des témoins autorisés, 
l'on assista à un aiis^i joli match. 

Aujourd'hui , auront lieu les dernières par
t ies de simple qui opposeront Borotra à Lott 
•t Cochet à Tilden. Encore une grande jour
née en perspective. Pnisse-t-elle marquer le 
triomphe décisif de la France . 

P A U L E H A E B . 

• • 
Notons que les matehes se disputent avec 

des ballet JPnnlop. 

LE PROBLÈME SOCIAL AUX COLONIES 
sera étudié par la XXIIe Semaine Sociale de France 

qui s'ouvrira a Marseille le 28 juillet 

Un apôtre 
du scoutisme 

Si le scoutisme, d'origine britannique, a p u 
s'implanter et prospérer en France , e'est au 
chanoine Cornette qu'on le doit. 

Ce véritable "apôtre a compris le premier 
tout ce que la géniale création de Baden 
Powel l syrnifiait de sauvegarde pour le pré
sent et d'espérance pour l'avenir, et comment 
elle ne faisait , en somme, que continuer, er 
les adaptant à la v ie moderne, tes tradit ions 
d'honneur, de courage et de vertu de notre 
vieille chevalerie. 

Ains i , t ous ceux qui , chez nous , su ivent 
avec on intérêt croissant le grand mouvement 
qui emporte notre belle jeunesse vers nn idéal 
élevé d'hygiène morale et physique, se réjouis
sent-ils, aujourd'hui, de voir le Gouvernement 
reconnaître officiellement les immenses ser
vices rendus i sa patrie p a r ce prêtre à la fo i 
ardente et & l'esprit entraînant. I's a p p l a u 
dissent tout particul ièrement l e noble geste 
du président du Conseil qui a tenu i épingler 
Ici-même la croix de la Légion d'honneur sur 
la soutane du chanoine Cornette. D e l a part 
de M. André Tardicu, cette démarche de la 
reconnaissance nationale ne peut surprendre. 
Ami de la première heure des scouts, ie grand 
réalisateur qu'est lui-même le chef du Gouver
nement devait nécessairement aimer une ins
t i tution qui , pratiquement, forme une élite 
de citoyens et rapproche les classes sociales. 

Ecoutez M. Tardieu définir le scoutisme : 
* Le scoutisme est maintenant une force et 
une puissance nationales. Qu'est-ce donc que 
le scoutisme français t Les u n i disent : une 
école d'entraînement physique ; ce n'est p a s 
vrai ! D'autres : une société de préparat ion 
militaire ; ce n'est pas vrai ! D'autres : nn 
entraînement pnst scolaire ; ce n'est pas vrai ! 
I * scoutisme, c'est une préparat ion à la vie . 
E t la via est une lutte, dont l es condit ions 
premières sont les condit ions morales ». 

On ne peut mieux dire. E t c'est jus tement 
parce que le chanoine Cornette a réalisé le 
scoutisme sous cet le forme que ton œuvre 
a connu un extraordinaire succès et qu'elle 
devient, de p lus en p lus , le p ivo t pour la 
jeunesse française d'une éducat ion virile et 
répondant exactement aux besoins et aux as
pirations du temps présent. 

Mais quelles difficultés l ' initiateur du mou
vement n'a-t-il p a s rencontrées sur t a route 1 
Qiela efforts surhumains n'a-t-il pas dû fa ire 
t o u r vaincre le part!-pris des nns et l'indiffé-
n-nce des antres • 11 faut bien le dire, le scou-
lisme ne fa t pas compris de suite en France. 
II fal lut beaucoup d'opiniâtreté, d'intelligence, 
de tact , de dévouement surtout, pour l'accli
mater chez nous. Malgré les échecs apparents , 
le chanoine Cornette ne se rebuta jamais . I l 
combattit pour l'idée, p a r la parole, la p lume, 
l'exemple. 11 fit des adeptes qui eux-mêmes 
devinrent des apôtres. E t l'idée chemina len
tement dans les esprits jusqu'au jour où, 
étant tout a fait mûre, elle brisa les obstacles 
o u . s 'opposaient a sa diffusion et se répandit 
rapidement dans le pays . 

Tous ceux qui ont constaté autour d'eux les 
admirables résultats du mouvement scout 
vouent au chanoine Cornette une grande et 
affectueuse reconnaissance. I l s sont fiers et 
heurr-X de vo ir l 'aumônier général des Scouts 
& France porter le ruban rouge et lui pré-
M-ntent leurs bien v ives et bien respectueuses 
fél icitations. 

L o u i s DAHTOIS. . . 

Mgr EMUE DESCAMPS 
rkaire général de Lille 

est nommé 
protonotaire apostobqae 

Nous avons appris avec plaisir par une note 
que l'Evêché de Lille nous a communiquée dans 
U soirée, qas Mgr Emile Descamp*, prélat de 
Sa Sainteté, vicaire général de Lille, était sommé 
pmlaaatain apostolique. 

N é i Lille en 1865, Mgr Descamp* fut ordonné 
prêtre sa 1892 et (ut le premier vicaire de la 
paroisse Saint-Pierre 1 Croix. H fat pour M . l'abbé 
Dederck. curé-fondateur, un collaborateur pré
cieux et fi» bâtir an patronage et le* «cela* libre*. 

L'autorité archidiocésaine l'appela par la mite 
à fonder, a Tourcoing, la paroisse Saint-Louis, 
qui lai doit la construction de ta belle église. 

D fat ennuie charte de la direction des Œuvre* 
de la propagation de la foi dans le diocèse et, 
ra 1913, Mgr Charost, évêque de Lille, le noai-
aseit vicaire généra/, fonction qu'il occupe encore, 
ésaat plus spécialement chargé de la visite cano
nique de* paroisses et de la direction du Denier 
de* éeofe*. 

Noos prisas Mgr Deacamp* d'agréer à l'orra-
aiea de sa Basait*bon no* respectueuse» félici-

L A P O R T E D ' A I X A M A R S E J U - (Photo Manuel). 

Le programme complet de l a Semaine 
sociale de Marseille vient d'être publié. Il 
paraît au moment où le sujet qui S3ra étudié: 
•" Le problème social aux Colonies », sollicite 
violemment l'attention publique. En le par
courant, on se convainct qu'il ne laisse rien 
échapper des aspects essentiels de ce problème 
si complexe, et qu'il réunit, pour les éclairer, 
nn corps professoral d'une rare compétence. 

Comme bien on pense , le choix de la ville 
de Marsei l le réunit tous les suffrages. Nul le 
vi l le n'était mieux désignée pour abriter ses 
assises consacrées à un tel sujet. Sous l'ins

piration de leur évêque, Mgr DnbouTg, les 
catholiques marseil lais, membres de la Com
mission locale et du Comité de patronage, mul
t ipl ient en ce moment l e s démarches et les 
préparat i fs pour offrir à leurs hôtes une large 
et cordiale hospital i té . L'Bpiseopat de la ré-
rrion provençale, de l 'Afrique du Nord et du 
Maroc a voulu s'associer très activement à 
lu tenue de cette session, soi t en promettant 
d'y - a s s e r quelques jours, soit en s'y faisant 
représenter. 

C'est donc une grande Semaine, digne con
tinuatrice de ses devancières, qui s'annonce. 

L'Harmonie municipale 
de Tourcoing 

su Havre 
(De notre envoyé spécial) 

Le Havre , 26 juil let 1930. 

L'Harmonie municipale de Tourcoing qui 
se rendait au H a v r e pour donner un 
grand concert a quitté notre région samedi 
n.atin, par le train de 5 h. 18. 

Le voyage s'est effectué le plus gaiement du 
monde et, à 13 heures, les cent quinze membres 
de notre belle phalange musicale arrivaient 
dans le grand port français où ils vont sou
tenir le brillant renom artistique de leur 
chère cité. 

Un excellent déjeuner leur fut aussitôt 
servi à l'hôtel Tortoni. 

M. Emile Bovar présidait , entouré de MM. 
Alphonse Motte, président de la Commission 
c i v i l e ; Ju le s Bras»»it . premier adjoint au 
maire de Tourcoing et Armand W a g n o n , con
seiller municipal , représentant M. Parsy , ad
joint-délégué à l 'Instruction publique, empê
ché : Gombert, secrétaire générai de la Mai-
lil ; P ierre Delevoix, vice-président du 
groupe des Mutilés de Tourco ing; C'oç-ueheim, 
vice-président ; Charles Léman, trésorier ; 
E u g è n e Dorne, secrétaire, et Georges I îou-
vil lain, trésorier-adjoint. 

A l montunent aux morts 

A 17 h., l 'Harmonie Municipale s'est 
rendue aux sons d'un pas redoublé devant 
1>. m o n u m e n t aux Havrats morts pour la 
l a t r i e pendant la guerre de 1914-1V18 . 

M. Emi l e Bovar, prés ident , a déposé an 
pied du m o n u m e n t une magnifique gerbe de 
reurs et afin d'honorer la mémoire de s héros . 
Il a d e m a n d é une m i n u t e de recuei l lement . 
Les mus ic i ens ont eusui fe e x é c u t é la < Mar
se i l la ise », tandis que l 'ass i s tance se décou
vrait . 

A l'Hôtel de Ville 
Tuis , alors que le public très nombreux se 

pressai t autour de l'Hôtel de Vil le , nos conci 
t o y e n s furent reçus par l 'Administrat ion 
Munic ipale . M. Léon Me.ver, député-maire , 
t int S. recevoir dans son cabinet MM. Bovar, 
A l p h o n s e Mot te , Lucien N'iverd, Brassar t et 
W a g n o n , de Tourcoing dont, dit- i l , la valeur 
e t la t enue sont un e x e m p l e pour l 'Harmonie 
Munic ipale H a v r a i s e en vole de reformat ion. 

I L Bovar remercia M. Meyer. 
D a n s une sal le de i'HOtel de Ville, une 

réception très cordiale fut réservée à l'Har
monie par M. Lécbel le , adjoint au maire , qui 
a v a i t A s e s côtés M. Lalna.v, directeur de 
l 'Harmonie Municipale Havraise . En souhai 
tant la b ienvenue aux v is i teurs . M. Léchel le 
rendit h o m m a g e â l 'Harmonie Munic ipale d e 
Tourcoing, qui un i s sant l'art et la bienfai 
sance terminera ce t t e première journée par 
un concert au profit du Bureau de Bienfai
sance tin Havre . 

M. E m i l e Bovar forme des v œ u x pour la 
prospérité de l 'Harmonie Munic ipale Ha
vraise . M. Jules Brass;.rr rappela que l'Har
monie Municipale de Tourcoing déc imée pa* 
la guerre s'était A nouveau é levée a sa juste 
valeur. An nom de l 'Administrat ion munic i 
pale de Tourcoing il s e déclara charmé de 
c e t t e réception s i cordiale. M. Alphonse 
Motte marqua la c o m m u n a u t é d Intérêts des 
vi l les du Havre et d e Tourcoing et souhaita 
U prospérité du grand port français . 

Le Champagne tut v e r s é ; puis l 'Harmonie 
Municipale , août la direction de M. Georges 
a taqnet , sous-chef , rentra en Jouant une 
marche al lègre i l'Hôtel Tortoni , d o n e l le 
se rendit A 2 0 heures au square Jean-Jaurès . 

Malgré l 'Inclémence du temps , le concert 
donné par nos va i l lants c o n c i t o y e n s a obtenu 
un succès considérable . Il s'est t erminé par 
u n e ovat ion chaleureuse fai te an chef, M. 
Lucien Nlverd et eux, art i s tes qu'il ava i t si 
magni f iquement conduits . 

Ed. P. 

LE CONGRÈS DES MÉDECINS 
ALUMSTES ET NEUROLOGISTES 

Samedi après-midi, les congressistes se sont 
rendus A Bsilleul et ont visité l'asile d'sliénes. 
Dimanche et lundi, ils poursuivront leurs études 
ea Bsladjbe. 

Deux iagénienrt lillois t int bleuis à Maicolng 
L'ne auto venant de St-Quent in a dérapé 

et t 'eat écrasée contre nne cabine é lectr ique. 
Lea occupante . MM. Jean Caront et J a c q u e s 
Me.ver. Ingénieurs I Lille, ont é té blessés A 
i» tête. Après «voir re in les soins d'un doc
teur, Us ont pu regagner IJIle par le n a i n 

— Las avlataura *!!*•#•«» Hirl »« vr.ll.r aval 
arrivai k Leaéna, venant «• Calai*, lia <*M*r«M la 
Iras» i»a ta l'Atlsauaa* par l'Islesae, I* Groenland 
•I Tarre-Saira as* «a* Isa condition» ataaoapkiriques 
•eroat favorable' 

L'application de la loi 
des Assurances sociales 

LE SERVICE DÉPARTEMENTAL 
DES ASSURANCES SOCIALES 

Il est rappelé que le service chargé de l'ap
plication de la loi des assurances sociales 
ds ns le département du Nord est instal lé 
d.-ns les locaux s is !)3 ter. rue d'Esquermes , 
a Lille (Té léph. 2 4 2 2 et 2 1 3 0 ) . 

Toutes les correspondances des t inées à ce 
service et toutes les demandes Ce cartes cru 
d' imprimés do ivent être t ransmise s â ce t te 
adresse . 

A ROUBAIX 
On ne signale aucun changement à la situation. 

Le plus grand calme règne partout. 

A TOURCOING 
P a r suite des grèves , 2 4 ouvrière sont 

réduits au chômage chez Desurmont et Oie, 
rue du Tilleul, et chez Fal lot , place de l'Est, 
il y a s ix chômeurs de plus à ajouter aux 
2C> déjà signalés. 

A LILLE 

La grève s'étend de plus en pins 
dans le textile 

D e plus en plus, la grève du test i le s'étend. 
Sur les 1 2 5 2 9 ouvriers composant le per

sonnel complet des établissements texti les 
atteints par !a grève, 12.380 ouvriers ont aban
donné le travail. 

Le nombre des grévistes dans la métallur
gie n'a pas changé, sauf dans quelques mai
sons de moindre importance, où les ouvriers, à 
l<ur tour, cessent le travail et réclament une 
augmentat ion de salaires, en 'vue de l 'applica
tion de la loi sur les Assurances sociales. En 
fait, il y a p r è s de 70 établissements métal
lurgiques atteints. 

P a n s les grands établissements, des réunions 
so font chaque jour, notamment aux usines 
Tud< -, où un Comité de grève a été formé et 
se réunit dans la salle du « Châtelet », située 
non loin de l'usine. 

Une reucien mixte de la nétaTnrgie aura lieu 
lundi à la Préfecture 

Les pourparlers que M. Langeron, préfet 
ou Nord , avaient engagés , depuis quelques 
jours, avec les représentants de la Chambre 
svndicale de la métal lurgie et les délégués du 
Cr.mité de grève, ont abouti à la fixation d'une 
réunion mixte. 

Cette entrevue aura lieu lundi, dans le cabi
net du préfet . 

A ARMENTIÈRES 
Calme le p lus plat en cette matinée de 

«imedi . Les groupes de grévistes s'échelon
naient cependant dans les rues avois inant les 
usines où il y avait eu des rentrées ces jours 
derniers. 

Il n'avait été fa i t d'ailleurs appel , dans 
lee dites usines, qu'au personnel des cadres et 
spécialisé à des travaux divers d'organisation 
intérieure. Le service d'ordre surveil la tout 
spécialement les points vulnérables d'incur
sions, mais n'eut point à intervenir. 

Une enquête est ouverte relative aux jets 
de pierres qui ont eu lieu vendredi contre 
deux autocars et la l imousine occupée par le 
directeur d'une des filatures de coton. 

Les grévistes mettent tout en œuvre pour 
organiser le front unique. 

Un meet ing en plein air est annoncé pour 
dimanche 27 jui l let , à 1G heures. 

Il se déroulerait dans un terrain privé du 
quartier du Rond-Point . 

Les secours en nature ont commencé à être 
c'istribuôs. 

DEUX MILLE OUVRIERS 
SONT EN GRÈVE A SAINT-QUENTIN 

La grève du texti le provoquée par l 'applica
tion de la loi sur les Assurances sociales 
s'étend. Les patrons des usines touchées ont 
offert une prime hebdomadaire de 7 fr . 50 , 
mais les ouvriers réclament nne augmentation 
us salaire de 20 %. A la suite d'une démarche 
d une délégation patronale , les autorités ont 
pris des mesures ponr assurer le maintien de 
l'ordre et de la liberté du travail . Le nombre 
des grévistes atteint 2.000. 

» 
Un enfant de d o u e ans «si écrasé 
par e n e auto i Boarogn«-*ur-Mer 

Samedi a 18 fa., le j eune Maurice Mon filer. 
1'.' ans . demeurant rue du Four-A-Chaux, il 
| !onlogne-*ur-Mer, a été renversé par une 
auto pi lotée par M. Wiamont . au serv ice 
d'une entreprise de transports . La garçonnet 
fut re levé a v s e d'affreuses b lessures ; la tê te 
ava i t é té mise en bouill ie. 

Dernière Heure 
Un pilote allemand et son passager 
se tuent à l'aérodrome de Bron 

Lyon, 26 juil'et. — Ce soir, s l 'aérodrome de 
Bron, au moment de l'arrivée d'avions pre 
nant part au challenge de tourisme aérien, un 
avion pi loté par l'aviateur Erioh Offermann, 
avant comme passager M. Erich Terzemski, 
arrivait, à 18 heures, au-dessus de l'aérodrome 
de Bron. 

L'apparei l survolait à faible altitude les 
bâtiments du 35* régiment d'aviation, lors
qu'il accrocha, au passage, l 'antenne de T . 8 . F . 
L'avion alla s'abattre à cinquante mètres plus 
loin, sur le toit du bâtiment de la radio-pho
tographie du régiment. 

Le choc fut si violent que l'avion se brisa 
en deux, tandis que le moteur défon
çait la toiture et allait se loger dans le gre
nier. 

Des soldats du 33" régiment d'aviation se 
précipitèrent au secours des deux aéronautes, 
niais M. Offermann avait é té tué sur le 
coup et son compagnon qui respirait encore, 
succomba deux minutes plus tard. 

Le pi lote Offermann avait été chef d'une 
escadrille de chasse pendant l a guerre. 

• 

Les impôts allemands 
Berlin, 2G juillet. — La « Ussette de Yoss » 

dit apprendre de source autorisée que les nou
veaux décrets que promulguera ce soir; le pré
sident d'Empire, institueraient les impots sui
vants-

1* Impôt de sacrifice pour les fonctionnaires 
de l'administration publique de 2 1/2 pour cent 
de leur traitement; 

2* L'a impôt supplémentaire sur le* revenus 
de 5 pour cent; 

3* Un impôt sur le célibat de 10 pour cent 
du revenu; 

4* Un impôt civique de tt marks par habitant, 
dont le revenu ne dépasse pas 8.000 marks par 
sn, augmentant ensuite progressivement arec le 
revenu et & percevoir par les communes; 

S? Un impôt communal sur la bière qui sers 
perçu en dehors de l'impôt du Iteich sur cette 
boisson: 

6" Un impôt communal facultatif sur toutes 
les boissons, telles que café, thé, chocolat, etc. 

Sur les pavés du Nord 
L'AVANT DERNIÈRE ÉTAPE ' 

DU TOUR DE FRANCE 

L E PASSAGE AU CONTRÔLE DE L I L L 

— On mande d« Pékin an € Daily Teleer-aph i que 
IM postiers, pourtnirant leur tactique de sabotage 
ayfttématique pour obtenir nn relèrement <U lafoire 
on» enferm*é dans ton bnrean 1S. Nixon, commissaire 
anglais aux poste* cbiooUts, qui n'a pu sortir 
qu'après avoir demandé tin jour do réflexion pour 
dorner n réponse aux employés. 

— Par ouite d'nne perte d* Titease, on hydravion 
du Centre et Berre a capot* en rade de Port-d«-Bouc. 
Li qnartier-mxttre Briaard, retiré de l'eau, fingt 
•mutes après l'accident, était mort. 

Dernières Nouvelles Sportives 
FOOTBALL 

L'AECESTIME BAT LES ETATS-UNIS par S i 1 
Montevideo, 20 (sillet. — Dana la demi-finale du 

0!..:mpionnat de footliai:, l'Argentine a battu lea 
Eutfi-Unis par 6 buta À 1. 

Renseignements commerciaux 

hr,i:s 8; Bri 

COTONS 
LIVEEFOOL, 2t Jn Uet. 

importation». 3.998, Américain, 
hanaae 8 ; Egyptien. haut.-e 8 i t. 

NEWOBLEANS, 26 JnUieU 
Cotons Middiin» TJpland. — Disponible, 12.6* : — 

Cctoni * terme : 8nr Janvier, l ï .o»; mar», 13.20; 
mai, 13.3-,; juillet, incoté; octobre, 12.78; décembre, 
I . ' .94-9J . 

NEW YORK. 26 Juillet. 
CLOTXJEE. — Ooton» Mlddltng TJpland. — Diapo-

nible, 12.95: — A terme : Sur janvier, 13.24; août, 
12.85; aeptembre, l î f . i ; octobre, 13.03; novembre, 
U . U l décembre, 13.17. 

Nouveau contrat ; Sur janvier, 13.02; lévrier, 
13.10; mtra, 13.19; avril, 13.27; mai, I l 35; octobre, 
lH.73-77; novembre, 12.84; décembre, lî.ff*. 

Recette». — Aux ports da l'Atlantique, nulle»; aux 
port» du Golfe, 4.000; aux porta da P«ci£<ln«, 1.000; 
dans lea villes d* l'intérieur, 1.000. 

Expcnation». — Pour la Grande-Bretasne, nulles; 
Frence et Continent, nulle»; pour le Japon, nullea. 

Marché des changes à l'étranger 
Londrea : Sur Pntis, 123.70; Bruxallas, 547 83; 

En bon banque, 2 1/2; Prêt S rourt terme, 1 1/2. 
New-York : Sur Paria, R93 1/2; Londres, 481.21; 

Cfib. transf., 486.81; sur Bruxelle», 13.99. 

8TICBUS. — (">« 

Nous Imaginons volont iers quo les chroni
queurs sport i fs do ivent ê tre assez e n n u y é s 
de c e s cont inuel les v icto ires du grand 
« Chariot s car 11 dev ien t difficile de tirer 
des considérat ions de se s explo i t s . D'autant 
plus que la course n 'es t jamai s très an imée , 
e t que l e 9print e s t le seul m o m e n t d e la 
Journée où certains h o m m e s se défendent 
v tn iment . 

Enf in: enregistrons l e fa i t a v e c sa t i s fac 
t ion. Nous a v o n s un routier-sprinter quasi 
imbattable lors des arrivées en peloton. -

L'étape d'hier, mon Dieu , ne fut pas des 
plus émot lonnantes , l es « terrribles * p a v é s 
du Nord n'ont point rempli leur o fdce e t nos 
amis Be lges ont remis s a n s doute a l 'année 
prochaine la grande empoignade . 

Le départ fut donné dans de s condit ions 
normales par un t e m p s splendide, c e qui 
changea agréablement- les coureurs de la pluie 
des jours précédents . 

Tout de suite ce fut le train que l'on qua
lifie très j u s t e m e n t « â la papa » e t l e s 
h o m m e s passèrent a Hlrson avec v ingt-c inq 
minutes de retard. 

A A v e s n e s , Goubert. le touriste-routier 
régional , originaire d ' H a n t m o n t passe en 
t ire e t fa i t une ample moisson de bravos . 

A Alaubeuge, Goubert j a m a i s rassas ié con-
ihiit la promenade e t Valenc lennes e s t a t te in t 
t onze heures v ing t - c inq avec c inquante -c inq 
minutes de retar.d. E n tête , Goubert — tou
jours lui ! — suivi de Ledncq, Demuysère . 
Charles l 'é l lss ier, Guorra, e t c . . L'animat ion 
étai t très grande, mais . . . chez les specta
teurs, les coureurs furent obl igés de se fau
filer entre deux ha ies , de motos , de vé los et 
d'autos . Le rav i ta i l l ement se fit très norni t-
l ement et la course — (s i course U y avait» 
revprit. 

Leducq entre Hirson et A v e s n e s eut quel
ques ava tars à cause de ses boyaux , m a i s 
ii répara tranqui l lement , bavarda morue 
quelque t e m p s a v e c des touristes-rout iers 
et des suiveurs e t reprit ensu i te sa place 
dans un peloton toujours auss i apath ique . 

A la sort ie de la vi l le , l es p a v é s fa i sant 
Ifur apparit ion, c o m m e n ç a le pet i t Jeu qui 
fa i t fnrétïr charjne a n n é e et qui cons i s te fl, 
chercher i rouler sur un trottoir, ou un sen
tier par toua l e s m o y e n s poss ibles . L'affaire 
ne m a n q u e j>as d' intérêt lorsque le peloton 
file a quarante a l 'heure e t n o s Nord i s t e s se 
font alors remarquer. Mais hier a v e c le train 
de tortue dont nous ét ions gratif iés cela se 
réduisait surtout a la démonstrat ion «l'un 
t-pienrisrne un peu trop outré de la part 
d 'hommes qui v i ennent de courir des mil l iers 
d» ki lomètres . Cela n'empêcha pas Bonduel 
de casser son cadre e t d'emprunter pour con

t inuer la route la b i c y c l e t t e de F o n t a n , ce 
dont, paratt-il , il s e montra i t trêg fler. Noua 
a s s i s t â m e s n é a n m o i n s A une tentat tva da 
lâchage de la part de l 'Al lemand cuœn". Pro -
filant de c e qu'il é ta i t m a s q n é p a r Jea Toi
tures , il prit rapidement c i n q u a n t e pnla c e n t 
e t c e n t c inquante mètres , m a i s dèa que la non-
ve l le fu t connue , Gnerra, Ledncq e t D e m u y 
sère ac t ivèrent l'allure « t eurent t ô t fart d e 
'e rattraper. 

L'heure du déjeuner arriva, l e s muse t t e s 
s ouvrirent et . . . le train qui a'étalt nn p e u 
a u g m e n t é durant c e t t e bagarre re tomba .b ien 
v i te A une m o y e n n e a s sez fa ib le . 

A Lille, parmi la foule énorme D e m u y s è r e 
e t Leducq e m m è n e n t l e pe loton. L e g r a n d 
* Jeff » e t Goubert ont leur par t d'applau
d i s sements de m ê m e que Leducq e t Ch. 
Pé l i s s i er . 

D e Lille à Casse! , toujours la m ê m e .allure 
d escargot , l e « j u g e de p a i x » nordis te n e 
Jugea rien du tout et se borna A enregis trer 
le passage de la troupe toujours nombreuse . 

P u i s c e fut la descente vers Malo , a n m i 
lieu d'une foule qui gross i ssa i t s a n s cesse . 
La j e t é e promenade é t a i t - n o i r e d e monde , 
les sport i f s -habi tants é tant a l lés jusqu'à, s e 
jucher sur le toit et les lampadaires é lec-
t l iques . 

Charles Tél i ss ler g a i n a pour la s e p t i è m e 
fois . Le sprint fut très d isputé entre Pél iss ier , 
Bonduel , A. M a g n e e t Guerra. Goubert mal
chanceux creva A quelques centaines d» 
mètres de l'arrivée. 

Est - i l besoin de dire que l'étape n'influe 
en rien sur le c lassement général e t que Le
ducq Inscrira vra isemblablement Aujourd'hui 
son nom au palmarès de la grande épreuve? 

L' incident Guerra-I'él issier e s t c los . Hier 
I l'heure du midi les t irai l lements d 'es tomae 
(à moins que ce ne soit la sat i s fact ion d'avoir 
bien m a n g é ) influant sans doute sur leur 
caractère, les deux champions se sont récon
cil iés et embrassés . 

Tar un coup de té léphone de nos amis du 
T. C. Tourquennois . noua apprenon». .que le 
grand « J e f f , D e m u v ^ r ç , s e n e x e e n Mardi 
prochain vers s ix heure»,- A larg*re-#e"»Ttitir-
co lng par les d ir igeants de son cinte e t -se» 
amis . Souha i tons nne cet exce l l ent conretur, 
qui fit un très bon tour et dont la seu le f a u t * 
e. : de n'avoir pas é té a s sez aidé par les hom
m e s de son équipe chois i s de façon assex peu 
Judicieuse, et d'avoir fai t une chute doulou
reuse d a n s le Galibier, souha i tons qne De
m u y s è r e reçoive ce Jour-IA, les bravos que 
l'on accorde toujours aux courageux. Il y a 
droit. — J. p . 

Le Congrès du Comité flamand à Cassel 
et le jubilé de M. le chanoine Looten 
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Le VII" Congrès flamand de France qui 
roïnnirie avec Je jubilé de M» le chanoine 
Looten qui en est l'émincnt animateur s'est 
ouvert samedi, à Cassel. A 10 heures, les 
congressistes ont été reçus à l 'Hôtel de Ville, 
dont la façade était décorée de drapeaux et 
i! armoiries, où M. Georges Masselis, maire de 
Cassel, entouré de ses adjoints , afilt, Alexan
dre et Depuydt , leur souhaita la bienvenue. 

M. René Kaurp, député, conseiller général du 
Nonl , s'associa à ces paroles et fit l'éloge de 
M. le ohanoine Looten, né il y a 75 ans. dans 
le vi l lage tout voisin de Noordpeene. 

Auss i tôt après la réception à laquelle ass is
taient, outre le bureau du Vlaamsch Vtrbond, 
M i l . Charles Brun, agrétré de l'Université, dé
légué régional de la Fédérat ion française; M. 
lu marquis ed l 'Estourbil lon, ancien député 
dn Morbihan, président de l 'Union régiona-
liste bretonne -, M. Paui Verehave, directeur 
de l 'Ecole de iournalisme de Lille ; le B . P . 
Blanckaert ; MM. Verquin, professeur agrégé 
au Lycée Rollin ; Delannoy, membre de l a 
Chambre de Commerce d'Armctières ; l'abbé 
Despicht , professeur aux Facultés de Lille ; 
Mi Vandendriessche, avocat au barreau de 
Lille, et... s'ouvre la première séance da tra
vail consacrée au bil inguisme dans l'enseigne
ment. 

A p r ' s lecture du rapport de il. Jus t in 
Blanckaert sur la langue flamande d a n s l 'en
se ignement , M. Ch. Bran , prés ident de la 
séance , ouvre la discusaion. 

M"* V a n d a m m e , docteur en droit, l i cenciée 
ês- le t tres , annonce la prochaine édit ion entre
prise par le « Ylaainscb Verbond > d'un 
o vrage de aynthèse aur la Flandre française . 

M. de l 'Estombei l lon félicite M"« Van 
damme, soul igne l ' intérêt qu'offre une tell* 
in i t ia t ive pour toutes lea provinces qui »ouf-
frent d'une ignorance trop généra le de leur 
histoire . 

Après nn repas en commun, les congres
s i s t e s s e retrouvent A 14 h. 30 A l'Hôtel de 
Ville pour la deuxième séance de travail , .pré
s idée par M. Paul Vershaeve et consacrée A 
l'esprit d'associat ion en Flandre française . 

M* Vandendriesache fa i t l 'historique de la 
quest ion, rappelant l 'organisation de s com-
m m e s e t montrant quel» a v a n t a g e s , d a n s 
l'ordre économique, Intel lectuel et moral, la 
race flamande a retiré de l e s apt i tudes A l 'as
sociat ion, 

M. Favereau , secrétaire général , soul igne 
le-: résul tats obtenu* par la propagande d a 
« V l a a m s c h Verbond », n o t a m m e n t la créa
tion d'un cours de flamand par correspon
dance e t la fondat ion d'une sect ion de langue 
néer landaise an Cercle Po lyg lo t t e de Tour
coing, i l s i gna le la prochaine ouverture d'un 
cours de flamand A l 'Ecole Industrielle e t 
e i m n e r e i a l e d e Tourcoing. 

Dans un rapport documentaire , M. Albert 
Van H o y w e d h e n , directeur d o Journal c O s a e 
Taal » e x p o s e l 'action entreprise par les o u -
v:cg flamandes A Lille, Roubaix, Tourco ing 
et environs . 

M. le chanoine Looten tire la conclus ion de 
ces rapports e t adresse un v ibrant appel A 
toutes les bonnes volontés . 

P r e n a n t part A la discussion, H*** Onof, 
m e m b r e du Comité de patronage de l 'école 
dentel l ière d» Bai l l ent ; MM. J . D e l a n n o y , di« 
recteur de la Caisse d'épargne d'Armentiéres ; 
l'abbé Charlet. M. Verquin. l e chanoine Dé-
tvz. v ice-prés ident des A m i s d e B a i l l e o l ; 
MM. les abbés P lancke . T r d g a t ; MM. Blan
ckaert et le Coctenr Blanckaert . 

A la porte du Musée , M. D u i e l Tack, pré
s ident des A m i s du Mont de Caasel, conter-

M. DANIEL VINCENT 
préside le banquet da Conseil 
de l'Union départementale 

des Sociétés de secours mutuels 
A l'issue de la réunion du Conseil d' idatnis-

tration de l'L'nion départementale des Sociét 's 
de secours mutuels du Nord, les membres- da 
Conseil et ceux du Comité local organisateur du 
X V Congrès national, se sont réuni* dan* lea 
salons de l'Hôtel Maréchal, à LUI*, oi» on déjeu
ner fnt servi, à XI heures. 

Au dessert. M. O. Petit remercia lea nereon-
rwlité» et le Comité local qui assura le succès du 
Congrès national, ainsi que M. Degonjv organi
sateur du cortège qui fut tant remarqué. 

M. anlel Vincent s'associa A se* remerciement» 
ot déclara que la Mutualité entendait Atr* c la 
lynne ourrière de la loi des Assurance* sociales. 
Il fit ressortir la nécessité qu'il j avait pour 
disque citoyen d'être nn collaborateur des Assu
rance* sociales. L'exemple, a-t-il ajouté, *era 
«•onné par les mutualistes. 

M. Degouy reporta sur chacun de ses rnHabo-
rateurs qui contribuèrent A l'organisation do eon-
rres les félicitations qui loi furent adressée*. 
L orateur rendit hommage A M. Georges Petit 
récemment nommé commandeur de la LëVtnn 
d honneur. *• • • " 
«£' u *J, f u ™ d«*<>nrs furent ensuite prononcé* par 
MM Coolen. adjoint- Delepoulle. %ui remit A 
à e n f i r n e l * ^ 1 ' P e t i t U * » « - « « « de* Ami , 

BnSn M. Patlt remercia les orstenr . «ni 
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va l eur du musée , leur souha i ta U b i e a r e a u e 
et après avoir rappelé le g lor ieux passé d* 
t a s s e l e t de sa eutttel lenie, l es i n v l t i * Tiaiter 
le m u s é e où il a recueil l i a v e c soin tout ce 
qui se rapporte A l 'histoire de U viei l le Cité. 
D s e garde d'oublier l e maréchal f o r t , dont 
la g lor ieuse m é m o i r e est bénie A Caasel. A 
>-• le c h a n o i n e L o o t e n , i l exprima le» fél ici
ta t ions e t l a grat i tude de II Flandre ent ière 
P ur les é m l n e n t s serv ices qu'il la i a rendns. 

La Journée s e termina par nne causer!* -de 
M. le chano ine D e t t e s , directeur de ta « Se
m a i n e Re l ig i euse dn diocèse de Lil le», sere in 
P&cné de l 'exécution par M. r r a v o s t , etampo. 
s i feur A Par i s , de vieille* chansons flamandes 
e x t r a i t e s du recaell d'Edmond Coussemacker 

U JOUKNtE D'AUJOURD'HUI 

Aujourd'hui dim»nche: Journée de» tradltiens 
flamande*. 

0 h. 13: M***e d'action* de grâce* eétebrèe 
par M. t* ehanoin* Loot .a , A l'eweaefea • » cin
quantième annirenaire d* son erdlMtiM sacer
dotal*- M 

10 ktare i : Pèlerinage aux Moulins da Oaasel. 
U h. 30: Troisième séance de travail, aeas la 

présidence de U . le chanoine Looten. 
13 acerca: Banquet offert A M. le chanoia* 

Looten, k l'occasion de son 70* anniversaire. 
1« kenres: Grande matinée artistiqoe pabHae* 

an l'honneur de (auido Gerell* IlliMVaSW). Cau
serie de M. l'abbé J a a u c n . Poèmes -de -<Mde 
Ge**lle (ur la Flandre (raacsiaa, sais est asasJee* 
«t exécuté par M. Prudent P r u v e s u Ueaaate A 
Guide OcaaU*. Allocution final* d* M. le **a-
aoia* Loetaa. 


